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Depuis trois mois je suis veuve

[image: image1.jpg]. —
¢) | ‘P(
O% . e 2
)
De-puis  trois mois je suis veu-ve De mon - sieur le trop t6t pris lls pas - sait ses nuits a
6
= 5
y AW I (7] AY i.
—o o — “, ] o
) '
boi - re FEt ses jour-nées a dor - mi Je lai - mais tant tant tant  tant Je lai - mais
11
‘) i B
Z. s o D o y2
I o I o I =
oJ
tant mon ma - ri Je l'ai-mais mieux mieux mieux mieux Jel'ai-mais mieux mort qu'en vie





Depuis trois mois je suis veuve

De mossieur le trop tôt pris

Il passait ses nuits à boire

Et ses journées à dormi’

Je l’aimais tant tant tant tant

Je l’aimais tant mon mari

Je l’aimais mieux mieux mieux mieux

Je l’aimais mieux mort qu’en vi’

Il passait ses nuits à boire

Et ses journées à dormi’

Un jour, il tomba malade

Mais malade à n’en mourir

Refrain

Il demanda de bonne miche

La meilleur’ de c’pays-ci

Je pris un boissiau de cendre

Prompt’ment j’lui en boulangis

Il demanda-t-une bouteille

Du meilleur de c’pays-ci

J’m’en fus dans le teit aux vaches

Do suin je lui en apportis

Il me demanda le med’cin

Le meilleur de c’pays-ci

Je pris mon grand ch’veau de bois

Promptement je decampis

Je lui dis mon cher monsieur

Ne le faites pas languir

Le médecin fit si bien

Qu’en trois jours i’ fut fin

Je buchillais dans les bois

Quand j’entendis souner pour lui

Je me suis jeté’ par terre

Grand Dieu j’vous remercie

Mais quand je fus retournée

L’était déjà enseveli

Dedans cinq quarts de ma toile

Qu’j’avais plus en r’gret qu’en li

Je pris mes ciseaux d’argent

Point à point je l’décousis

Quand je fus rendu’ aux dents

J’avais peur qu’il m’y mordit

Je l’ai pris aux deux oreilles

A la porte je le mis

J’appelis tretout’ nos poules

De venir prier pour li

J’appelis grands les corbins

D’venir chanter leur latin

